
dans:led bain sgeré; de a Pénitenoe4"àayée
l'bsolution'de leurs :fautes, ils:reeevront la robe.
ëànsêtache-de l'innocence, les .derniers avis, la;deiK
nièréûêudicti u 'de lei spesirituel du soir
du confessinnal leur oeur sera comme 'un vase
sacré nouvellement dore, leurroi-p commne .un
tabernacle qui vient d'être consacré, leur esprit
comme un flambeau-qu'on-allume -:alors ils seront
purs et saints. i r e pe

'Mais' poùëiquoi ces grandes, -péautions, ees Puri-
fications? Pourqnoi i'. Pareeqne le lendemain,
le Seigneur 'doit les *eomblnd'es plusgrandes

dfaveurs.
D'abord, comme les fats'sral, il:les a arra-

chés* aPeselavage. des Egypiei 'c'estadire, dea
prin'es de lenfe ; il les a préfléés à. cette foulé
d'enfants hérétiques et'idolàtres,'ii ne le oânfî.
t jamais qu'ünpcrfaitemnnt,3'est ce pas'làYinie
grande faveur ? Maisil. en es- une plus grnde
en ore Comme aux eifants dTisral, il lei' a'
donné un ange poj r 1.es condiire"à trave's le désert
de la';vie ; h.-~êmêi a 'véillérs' leurs jouis avec
lus de sollieiiidé qué leur m re'. ;c'est ' là,; sans

doute, une grande faveur I Mais il 'n est lus
grande encore, n p

'Co me son peuple, il' 'a ni ùrri ce«" enfants du
pain qui fait vire le corps ; pnr euxil a coueit
les champs d'une riche moisson; pbur les vôir, il' à
'doané à la 'brébis son épaisse toison, il a mi'à leur
dispositio'itoiies'les ,dmirablds 'rodtions' de la
ate o Yoilà,autant de faven rÎ! signalées:; 'mais,

Wien est ine plus grande encore.
C0 une û son penple, Dieu a dnné' à ces 'enfants

sa loi sainte, il l'a gravée, non.comme autrefoisánr
des tables de pierre, inis dans, leur éuir-' O'est là
:as dout encore, unogrande faveur'; mais, il e
e s une plus graïdde èbenre.'


